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d'une pompe mecanique a grand debit (700 
kg/ cm2

) , 

d'une pompe mecanique a faible debit (2.000 
kg/cm2

), 

de diverses porn pes a bras, 

et pour Ie gaz : 

1'un compresseur a piston (1000 kg / cm2
), 

d'un compresseur a membrane (150 kg/ cm2
). 

L'etage complementaire de ce dernier (1.000 kg / 
<:m2) est en notre possession, rna is n'a pas encore 
ete adjoint aux premiers etages. Le compresseur 
.a membrane est, en principe, reserve aux gaz purs ; 
il s'alimente a un gazometre (1 m 3

). ou ron peut 
preparer des melanges gazeux bien definis. 

L'appareillage complementaire: multiplicateurs 
de pression, injecteurs a vis, separateurs, balances 
manometriques, etc ... , est reparti entre les diffe~ 
rentes sections du laboratoire. 

Grace a la normalisation des raccords, tel appa~ 
rei! complementaire qu' on voudra pourrait etre 
.soustrait a un ensemble provisoirement en repos, 
pour etre incorpore ailleurs. C' est une conception 
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tres souple qui fait de ces appareils des sortes de 
pieces de meccano. 

Les pressions developpees ou surdeveloppees 
sont, en fin de compte, dirigees vers des « cham­
bres a experiences ». II s'agit de cylindres a parois 
epaisses, en acier de qualite, ou quelquefois en 
nickel~chrome s'ils ont a supporter des temper::l~ 
tures de 500 ~ 7000 C. On pourrait les appeler des 
autoclaves, mais il est preferable de leur garder 
Ie nom de chambre, car on y introduit des appareils 
miniatures, parfois complexes, souvent fragiles , a 
l'interieur desquels l'experience proprement dite 
se deroule. 

Lorsqu'une experience d'un genre nouveau est 
proposee, il suffit de realiser ]' appareil miniature 
adequat et de £abriquer une chambre. C'est en ge­
neral tout ce qu'il y a a faire et ce point merite 
d'etre soulig-ne. 

L'interieur d'une chambre a experiences est assez 
exigu. Comme la resistance d'un cylindre depend 
du rapport diametre exterieur/ diametre interieur, 
si on augmentait Ie diametre interieur on arriverait 
vite a des parois d'une epaisseur impressionnante 
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.et a ' cfes~ masse~ impossibles a soulever. L:alesa'ge 
de nos chambres , conc;;ues pour r~sister ('av~c s~cu~ 
rite) a ' 3.000 kg/ cm\ a habituellement 50 mm. 

- A cote des appareils generateurs de pression. 
on trouve" quelques pomres a vide aisement trans­
portables. Un- bloc ccmplet compren'd une pompe 
rotative accollplee a une pompe a diffusion , don~ 
nant un vide pousse. Cette presence inattendue du 
vide parmi les hautes pressions provient de la 
necessite qu'il y a a evacuer tel tronc;;on d 'un 
montage avant de Ie remplir, pour eviter les 
pollutions. Un compagnon utile des pompes a vide 
est Ie detecteur de rentrees d'air que Ie laboratoire 
possede egalement. 

Pour porter a temperature une chambre a expe~ 
riences, on la chauffe exterieurement. Le chauf~ 
fage interieur, indispensable vers les 1.000" C. 
n'est pas a conseiller aux temperatures moderee~ 
a cause des inegalites thermiques provoquees par 
les courants de convection que lao pression inten~ 
sifie. Des cuves thermostatiques, r¢.glees a quelques 
centiemes de degres pres, conviennent bien aux 
experiences de precision. La section de thermody~ 
namique dispose de cinq cuves de grande capacite 
(1301) dont trois fonctionnent a l'huile epaisse 
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(entre 25 ' et 1500 C), une a l'huile fluide (00 C) 
et une aux sels fondus (entre 150 et 5000 C) 
(photo 3)-. 

Une autre section du laboratoire utilise une­
batterie de six fours OU des temperatures pouvanl 
atteindre 7000 C sont maintenues sans interrup~ 
tion pendant des mois (photo 4). 

Une pression se mesure au manometre. Les. 
manometres industriels (type Bourdon) sont plu­
tot des instruments de surveillance. Un manometre­
« a manganine » fonctionne sans hysteresis' nota".. 
ble jusqu'a 10.000 kH/ cm2 et davantage ; . 1?0It 
principe est la variation de resistance ohmique­
d'un fil de manganine, a .sa voir 2,4. 10-6 ohm 
par ohm et .par kg/ cm2

• Mais Tappareil vra{ment 
approprie aux mesures fines est la balance mano~ 
met ique. egalement appelee balance a piston libre. 
Lf principe en est simple, sinon la realisation; un 
piston coulissant dans un cylindre~guide atteint 
son equilibre lorsque .]a poussee que lui imprime un 
fluide comprime est contrebalancee p'ar l'actjon des. 
poids dont on Ie charge. Les balances sOht plus. 
au moins compliquees selon I' etendue de ' leur . tra':' 
vail; par exemple une balance a 3.000 Rg/ cm:2-
comprend un jeu de six piston's (photo 5). " L-.' 
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